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Si 15, 15-20 ; Ps 118 (119) ; 1Co 2, 6-10 ; Mt 5, 17-37 

L’évangile de ce dimanche commence ainsi : « je ne suis pas venu abolir mais accomplir ». Le cours de 
l’histoire du salut va toujours dans le même sens et non dans un sens puis dans l’autre. L’alliance que 
Dieu a conclu avec les hommes est une longue histoire du salut qui commence avec Abraham et se 
poursuit avec nous aujourd’hui. Cette alliance a connu cependant une grande étape dans sa réalisation 
avec l’avènement de Jésus Christ. Avec lui l’alliance connaît son accomplissement, car il est la 
réalisation de toutes les promesses ; il est venu tout accomplir. Il est venu non pas pour abolir l’alliance, 
mais l’accomplir. Il devient par sa personne et son enseignement la loi et les commandements. 
 
Dans son enseignement d’aujourd’hui, Jésus évoque d’abord l’ancienne loi d’alliance établie avec les 
premiers ancêtres dans la foi avant d’énoncer la nouvelle loi d’alliance qu’il établit lui-même. Cette 
nouvelle loi est celle de l’amour et tourne autour de l’amour du prochain. Jésus dit en Jean 15, 9 : « mon 
commandement le voici : aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ». Paul relaie ces 
paroles de Jésus en disant dans sa lettre aux Romains (13, 8-10) : « Ne gardez aucune dette envers 
personne, sauf la dette de l’amour mutuel, car celui qui aime les autres a parfaitement accompli la loi. 
Ce que dit la loi : tu ne commettras pas d’adultère, tu ne commettras pas de meurtre, tu ne commettras 
pas de vol, tu ne convoiteras rien, ces commandements et tous les autres se résument dans cette 
parole : tu aimeras ton prochain comme toi-même… l’accomplissement parfait de la loi, c’est l’amour ».   
 
Jésus invite à aller au-delà du ritualisme et du légalisme pour intérioriser notre alliance avec Dieu. Son 
enseignement se veut un appel à la conversion : conversion des mentalités, conversion des habitudes, 
conversion des pratiques. « Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens… moi je vous dis… ». Jésus 
nous indique une direction nouvelle à suivre, car il y a la loi et l’esprit de la loi. Il nous invite à aller plus 
loin, toujours plus loin. Si les lois tentent d’établir entre les hommes un mode de vie juste et pacifique, 
le nouveau commandement du Seigneur mais l’accent sur l’amour.  Ainsi « pas de meurtre », veut dire 
« ne même pas se mettre en colère, ne pas insulter, toujours pardonner ». « Pas d’adultère », veut dire 
« éviter le regard envieux, « pas de répudiation » …  Le Christ nous enseigne à surpasser le cadre des 
règlements ou commandements, pour ouvrir largement notre cœur à l’amour. « Si votre justice ne 
dépasse pas celle des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux ». La 
justice n’est pas une application légaliste de la loi, mais la pratique de l’amour. L’alliance est plus que la 
loi. Elle est un contrat, un pacte d’amitié, d’amour. Nous avons besoin de nous transformer 
intérieurement et en profondeur pour correspondre à l’enseignement nouveau de Jésus. L’amour des 
autres nous invite à aller vers eux, à nouer des relations fraternelles et constructives avec eux. Le 
disciple du Christ est celui qui sait se mettre en relation d’amour fraternel. 
 
Pour vivre ce nouvel élan d’amour de la loi divine, il nous faut engager notre volonté et notre liberté. 
Déjà dans le livre de Ben Sira le Sage, Dieu suggère à l’homme de choisir le bien et non le mal qui est 
une destruction d’autrui en même temps qu’une autodestruction ; Dieu laisse à l’homme le libre choix. 
« Si tu veux, tu peux observer les commandements, il dépend de ton choix de rester fidèle ». Sachons 
faire un bon choix qui nous libère et épanouit les autres. La recherche du bien comporte un coût et ce 
n’est pas toujours facile de changer nos habitudes, mais c’est possible. En choisissant le bien on choisit 
de construire et non de déconstruire, de faire avancer et non de faire reculer, de promouvoir la paix et 
non la violence et la guerre, de rechercher l’équité et non l’injustice. C’est avec la sagesse de Dieu que 
nous pouvons opter pour le bien, cette sagesse qui est, comme dit l’apôtre Paul, « mystère de 
Dieu, sagesse tenue cachée, établie par lui dès avant les siècles, pour nous donner la gloire ». Cette 
sagesse c’est le Christ lui-même. 
 
Que Dieu nous aide à toujours opter pour le Christ et à transformer le monde par l’amour. Car l’amour 

est une énergie qui transforme tout. 


